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Feuilleton du “ Constitutionnel”

MADAME DE TREVES.

• in
Après uno flccoudo d'effusion il tira do 

fli puoiio «uc ardoise do la grandeur d uue 
fouille d’agenda, un crayon, et d uue loti— 

uc écriture très lisible quoiqu’irréguhôre 
jj mp 1^9 courtes phrases que ses gestes 
a raient prononcées A défaut de scs lèvres 
daos le vcalibule :

— Vos paupières sont rouges... — 
Vous avez encore pleuré.,.— Que se 

yassc-t-il donc, et pourquoi vous fait on 
souffrir‘t _

Ensuite il plnçu l’ardoiso sous les yeux 
do Mme de Trêves.

A travers ses saug'ots Léonide balbu­
tia: # ...

— J'ai été humiliée, bafouée, ridie.dt- 
fiée, comme toujours...

Le muet serra les poings avec rage.
Lu jeune femme poursuivit d’uuc voix 

Lribée :
—On me déteste d ans cette maison et on 

prend à tfieo do me le prouver sans cesse... 
— Tout le monde me dédaigne, lui aussi, 
lui burtout, dont les paroles brutales, dout 
les fi.ticuf.ines, dout les moqut ri<*s vieuuent 
à chaque instant me frapper en plein cœur 
—01» leu mariage, ce mariage maudit.pour- 
quoi donc l’avez vous exigé,manière ?— 
0'était pour un i, selon vous,un grand hon­
neur de devenir baromio de Trêves. — En­
fant docile et ne connaissant rien dû la 
vie, j'ai épousé Max par obéissance.. Il 
ptétendait m’aimer... il le disait d’une 
voix douce et. tendre... pouvais-je re­
four do le croire ?— Il mentait cepen­
dant, il mentait avec impudence, co geu- 
lilhoininc si û«r de hou nom... — Ce 
qu’il aimait, ce n’était pas juoî. maie les 
millions Je ma dot... — Une fois ces mil­
lions Uaii» ses mains, la femme qui les ap­
portait u’ixistait plus pour lui... — Oh I 
ma mère, Dieu a bien fait de vous rappe­
ler à lui... au moins vous ne voy* z pas 
ma sou/Franee.

Liouide ci-cha sa figure dans ses mains 
et scs tnnglots éclatèrent de nouveau.

Le iuim avait tour à tour tnanblé d’é- 
luotint, cl pfili de colère.

J our iu accoude lois il prit les mains de 
lu jeune *emme, taudis que hou regard do 
bon cliicu fidèle lui disait uvcc éloquen­
ce ;

— Courage et ré-ignation... — Je Buis 
ù vous, moi... Je vciilerai sur vous.

Mme de Trêves le comprit et répli­
qua :

—-Oui. lu m’aime», mon vieil «uni... tn 
in JiiuitH de toute ton fitnc.je le sais et j’en 
suis recouuaissaijt-e, mais tu ne poux rien 
j our mr.:..

Un hoche meut de tête fut la seule ré— 
joii.c du muet,

f o hochement de tOlc signifiuit olairc— 
tua ;

— Qui sait ?
Léonide joursuivit:
—Mainteiinut, mon vieux Jacques, fois- 

Pc-mov,— M. de Trêves m’atLuni... un 
retiré sel virait du prétexte A tic nouvelles 
insulte?•. — Tu viens avec nous 't 

Le muet fit un signe uftirmntif,
—Eh ! bien, va...
J cqoes Hébert sortit,
La jeune femme s'occupa rapidement 

(les quelque» modifications qu'il oon venait 
d'appoiter A sa toilette du matin.

Nous devons expliquer brièvomonl A nus 
bct.urs rexlrêino fanii.iarité et I’attache- 
nicnt tout paternel d une part, quasi filial 
dol .nitre, qui régnaient entre le viru 
Bvnitcur et sa jeune maîtresse.

acquêt» Habert, muet do naissiinoo 
Cliiit le mari de la nourrice do Léonido.

Lor.‘queMnie Deffnntniocs, femme du 
nc/ie banquier de ce nom, mit au monde 
^ nlle unique, ruccoucliemcnt fut diffioi- 
o J-- le uiédeciu défendit i\ la mère d’al­

louer son enfant, et enjoignit de ho nrocu- 
îer sans returd une nourrice.

Monsieur JDeeibntaines possédait dos 
propriétés assez considérables en Franolio- 
lotnlé, entre autres, nux environs do Ve- 
bouI, nu clmtnau où il pssvult chaque nn- 
"f® quelques semaines A l’ému,uo de la 
Chaleo. i.t où il faisait en petit l’éluvage 
^ clitv.mx do sang hou* lu direction do 
Orques Hfioert, fils du premier piqueur 

ue son pèie, et fort expérimenté ou luaiiè- 
ri‘ bip, ique.

La jeûné femme de Jacques venu il d'ac
fimL a. .1 ? • * . .  

pèro Hourricier toute lu tondreasc qu’il 
avait pour ol le.

M. Desfontaines mourut, laissant uno 
fortune considérable.

Sa veuve abandonnant l’hôtel de Puris, 
so fixa presque complètement A. MeudoQ 
où Jacques Hilbert deviut uno sorte de 
majordome, s'occupant uon-soulomeiit des 
écuries in iis do toute la uuiaou, et malgré 
son infirmité s’acquittant de cette tficlio 
avec un succès complot.

Deux profonds chagrins apportèrent 
coup sur coup leur amertumo d.ius l»i vie 
calme du brave bouillie. *

Marinuno mourut et son fils no lui sur­
vécut que quelques mois.

Jac jucs, éurasé sous co doublu choo, 
crut d’abord qu’il allait pordro la raison 
eu so voyant seul au mondo, puis, peu à 
peu, il prit le dessus, oooooutra toutes ses 
affections but Léonide, et littéralement ue 
vécut plus quo pour clio.

Noussavous déjà, quo cette tendresse ne 
s’adiessnit point à uno ingrate.

Quand il fut question do manor la jou- 
uc fille, Jacques sontit son coeur se ser­
rer.

Il devint sombre et sa trirtosso so peignit
sur son visage.

Léonide voulut savoir lu cause de c: 
changement,

—Su piifBü-t-il donc quelque cliosc qui 
t’uflligc, mou vieil ami V— demaudu-t-ello 
t\ son père nourricier.

Un getto do Jacques répoudit affiruut*.- 
vement,

La jeuno flllo continua :
—D'où vieut Ion chugriu ?
Jacques écririt sur b*ju ardoise :
—- You* vous muriez.... Vuu# aJJez vous 

é/oiyner d'ici... Je ne voua verrai plus... 
./'eu mourrai...

Kl le pauvre homme mit A pleurer.
Ce dévouement J n-jïf et si complet, 

e^tto imui.ïuse affection, touohèreut }»rolu:i- 
démvnt Léonide.

—KtifStirc-loi, mon bon Jsoque*.— dit 
clic— quoi qu’il rTive U0Ub uj uous quit-
ti-rouft |iiih...

d muni a ?— éciivitlo muet.
—Jnuiui*-... Ja ic le juro !
Uu ée .Mr de joie pn-u dans les pru­

nelles du pè.v no.;nicier et. pour la pre­
mière foin depuis la mort, de ku femme 
et do ho.» fili, il no hootit pivs iue heu- 
i*o ir x.

Léoui 1« (lut parole-
Mme veuve DdïibjthIucs, en donnant 

quatre inillious de .lu’, à ra fille dont elle 
accordait la triij nu b*.on Mux de Trè— 
vlh, mit piiUt* eoüd.do.i nu uiniiga que 
Jacquua Ildht.i or (fiiiltjiait pus la mai— 
►Oo derj «>oe> é,ionx, et oocto oluus» fut 
iu»érén ho t./»r,

L uoio i accomplie, .Loques su i v i t Léo­
nide a li*» Alo lire, où il deviut uue espè­
ce de luoiOîi’üi, indépe.jJ nit des autres 
domestiquée, l’msiji a pea p.ès ce qu’il 
voulait, et i*éa •rnuiu-^ te reuduot utile d»r 
cent uni ni ère.-, fo jumt tel homme:* d’é­
curie, cou fi. mmt Ifi dre* ugc des jjiiuci 
chevaux de tulle et d'stiehigû.

(ttFiou A lui les équipages de Mux 
étaient remarqué* t au» leur correctiou îr— 
réprochVole les jou.t* de ooai.*cs A Chuu- 
tilly.

Au inomeotoù oo*nu»ouoe ce »écit Jac­
ques Hrtbei l ét lit na iiOujiue de ciuqu.m- 
tu deux où Oloqusutc-i.‘ois nuri uj-iis pu — 
raisbaut bvaucoep plus âgé.

JSes cheveux déjé g.»a formaieut une 
couronne moaucjSe uut4.u.* de bou lYout 
dégarni.

Lest*voriu régi..ment:»ires encadruiout 
hou viuago exp. ehhd, bronzé ootuiuo celui 
d’un Africain, tt rsyé de mille petites ri­
des

d*nls le? yeux levaient jeuucfl, et. le 
rrgard ofi.ait une incompurablo viv«ici- 
té.

De Ui-lu moyenne et taillé en force, Jae- 
q»it*>i HAbort uvuit la tournure d'un vieux 
KOid.Jt.

Il ne porLait point la livrée eoiniuo les 
autres liomestiqucs du baron, mais uu cos- 
tumo en dr»»p vert nombre, mux boutons 
nrnioriés, qui rouse tablait k l’uniforme des 
gnrdou-oharises.

Jjioque» possédait une intelligence au 
dessus de la moyenne, un sous très droit, 
et son extrômo tendresse jh)us Léonido le 
ru u da it clairvoyant.

Il lui fallut peu de temps j;our com­
prendre que lu baron de Trêves avail f’.it 
un uiari.igo d’urgent et uon d'amour, et se 
considérait comme uij allié.

Il vit, it ent-udit bien du< chose», il on 
devin.» d’autres, et de tou cela résu ti 
pour lui In conviction quo, dans h:i ten­
dreté malt-ruelle aveugle. Mme Desibu- 
taiucs avait fait le malheur dj sa liile en 
voulant lui donner, ou plutôt lui acheter 
un mari noble et titré.
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ETABLISSEMENT

DION&LORD
MARCHANDS-TAILLEURS

No. 49
RUE DU PLATON
Ancien poste de la Singer Manu­

facturing Coi)
TROIS-RIVIÈRES.

COMMERCE

.Murcl»B d». 2'rol»-|t i vH.-rci.

Les Houssi^ués ont le plaisir d’annoncer 
au public qu’ils vieunent d'ouviir leur 
magasiu et que leur assortiment est main 
tenant au complet.

Us out pris un soin extrêmo do réunir 
dans le choix de leurs marchandises, les 
étoffes les plus éiégiutcs et les plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

Quant A la coupe de» habits et A, leur 
confection, clics sont faites sous la direc­
tion d'uu ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujours ii leur disposi­
tion pour se reuseigner st>it sur les étoiles, 
so.’t sur les formes d’habits des dernières 
modes de Londres. New-Aork et Paris.

Enfin, les soussignés croient pouvoir sc 
flatter d’Olrc en état de rencontror tous 
les goûts dos acheteurs quant A la qualité, 
aux prix et à 11 forme et d’uvoir atteint 
le but qu'ils se sont proposés de fouder uu 
établissement où domineront l'élégance et 
le bon goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l’attention daus l’exécu­
tion des commande».

DION & LORD,

Marchands-Tailleurs
Trois-Rivières, 12 mai 1882.—la.

TrolM-RlviôrcB. 25 Fcptiii.brn »882 
mué t >*»4 lav L un «lia. .MororoUi» ot SatuodL

| VAIUHB.
Fu.-lr u du 016, de la camp. $ c

put 100............................... 3 00
f'ArlnaJ’nvolne..................... 2 10
Karim-du HI6 d’indu............. 2 00
Sarrusin...................................... 2 00

VIA H D RS

ü
■îfTCr*--

M

DE FER Oü

Bœuf i la livre............ . .... 0 00 A 0 13
Lard do .................. ... 9 10 A 0 12
Mouton t u ijuarfn-r............ .. 0 10 A 1 0
Agneau do ................. 0 75 a 0 80
Veau A la livre........................ 0 00 A 0 0
Lard frais A la livre............. 0 12 A 0 14
Bcuui ..................... 8 00 A 9 00
Pa<atc8 par ininot.................. 0 G0 A 0 90
Patates nouvelles.................. 0 00 A 0 90
Sucre d'érable A la livre........ 0 9 A 0 10
Siropd’ôrablo au gallon........ 0 80 A 1 00
Miel A ln livre.. 0 10 A 0 15
(Eufstrais A la douzaine. 0 15 b 0 20
Beurre frais A ln livro.......... 0 22 A c 25
Beurrc8alô lo 18 A 0 20
.Saindoux do .......... 0 00 A 0 1.)
Fromage f|0 .. .. 0 15 A 0 17
Lla do ........... 0 02 A 0 00

au A IN»

l*ie p.ar mtuot ........................ 1 20 tx 1 50
F*, i» vert au Inissuuu............ 1 20 A 1 50

do ...................... J 60 A 0 90
Avoine do .............. 0 35 A 0 60
Sarrnrin do ........................ 0 G0 A 0 0o
L,U 10 .......................... 1 UO A 1 70
M11 do .......................... 2 00 A 2 00
Blô-d’Imlv par min ot........... 0 80 A 0 90

VOLAILLE»,
Dindes au couplo.................. » 50 û 2 0 0
Oie» au couple...................... 0 80 A 1 00
Canurds au couple............... 0 50 A 0 00
Poules au couple.................. 0 60 A 0 90
Poulotaau couple.................. 0 8G A 1 00

LUGVUkeJ

Ponuncsau quart.................... 3 '-0 A •too
Fèves par ininot.................. 2 00 A o«* 50
Oignons par ininot.............. 1 oo A 1 20
Foin.... ........ ••««.•• ...» $12.00 loceut
paille*»,, « •,, , t » » * . $8.00 10.00ê

Wr\XW/7.

EPICERIES
—AU—

:»

Ko. 184

Rue Notre Dame
TROIS-HJ VIERES.

R. H. WANZER & CO.
Ont découvert la manière de faire fouu 

tionner leur

Machine a {fondre
Sans qu’elle no produise aucun bruit.

SPLENDIDE MAGASIN
—DE— ' *

.« SIIOItTIS i flb.
(Ancien faite de A. S, Hart £cr.)

2ST O. 32

Plus do f>U mille do ccs machines sont on 
usage en Canada. On no leur connaît pas 
de rivafo» quant A la durée, la fucilité de 
l’opération et l'étendue da l’ouvrage. On 
garantit qu'avec celte machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes los 
plus épaisses comme les plus niÎLCCs, suut, 
éprouver aucune fatigue.

Uu grand nnmbro d’outils font partie 
; de cette muchiuo, do fuyon A pouvoir bro- 
■ der (braider;, ourler poser des bordure* 
1 A pli*?cr.

U. P.BUREAU & Cie., Agents

A PARTIR DK

JEUDI, 1er JUIN( 1382
Les ti-jilus circuleront comme suit:

Départ d'Ilocho- 
Ihku pour quéliuc. 
Arrivée «\ üuéboo; 
Départ «lu Onéboo 
pour llochcliiKa • 
Arrivés h lloolio-la^u .................
Ilépnrt d'iloche- 
la»:n pour.loliettc
-Irrio/r i\ .loiietto.
Dd -artdo Jtdiottu 
pour liooholuKu.. • 
Arric*c Ù lloohü* Iuku ...................

Mixte. Malle ExprVa Loi ni

U 10 »’.M
1*. M. 
8.00 l’.M.

10.00 9.30 a .il8.00 a. w U. 30 0.30 A.il 2.40 i* *i
5.30 »•. m

A M. 1U.10 lO.OOi'.iîjl.OO |\xi

8.15 a.ii 4.40 «1.80 A il !{». 10 1
5.15 »*.i: 
7.40 “

l'.M.
• • • • • • ........... • • • • • • •

• • • • • • •
0.00a.i». ......... • •••••• *•••••••
8.G0 “ •••••••• •••••• • • • • • • •

cher d un p< tit g.iiçnn dan» la Haute- Ce lut imnr iMf,„ • -«w uniment où Ijuiitiido naissait à leur, * 1 «uimen.se aou-

10 banquier >ong,,. i,um«üi,ltl.Iacnt à ' K"r<’ “° b:,ro" MilX
«'ftrinnue Hubert.

11 écrivit A Jacques d'arriver nu plus 
1„ «îta fii;/?"’?.‘I"1 ^T"il "««rrieo Uo be, ,,8l,m; 

droit 'a '■mvVillunco ScLo^rbn"'0 «""“"l j' C" C'jr biu" vitu U.l-r.uvu
....... a.occ„p,„i,.n, lùi W "A MOiet I mir l*™ "‘"'rrioiur. '

* peiiNiii-il,— Un peu plus tôt, ou uu
peu pins Lmd, Léouido versera toutes les 
lai lu» h de tes jeux.

bo pH-HScntiments uu le trompniout pas,
n" ’" ......lajircuvo et partagea

de 1.» jeune femme.

W» occupation® lui nlnk.’m ... , . SlC»’ot | onr »nn père nourrioiurbitu point ot partit a?ce »M a ri •*i !»** ’ “ * ! ^,u 4{0,,,m51’ P«r D.i, elle ne
igopHM de Meudon où ^ """K'S°l “““ iui “VOU-‘ Su;l

fcbiontoiocg. 
Léonido grandit.

put leteuir 
ni trtyru.

.ftt^lTsa ^bC/,t1l’nlaiuit C0l,,n": si cUo |
‘ 8a fillc>ct 1 cufwt rcudait ù sou

(A Continuer)

CâT’Tous les trains de passagers sont pour 
vu:» de Ohars-I’nlais «e jous et le LM»ars-Dor­
toirs lu nuit.

Los trains du dimanche partent du Montréal 
vt de Québec h l I». AI.

Les t if.i.w circulent d'après l'heure «le Mont­
» cal, et t j ni tt-riit la Statiou du Mllc-Mml dix 
minute* /etun tunl qu*A 1 Ioclielaga.

Lu counectioti avec le Cnemin de Fer du 
Paoil»q »e CuunJicnpour Ottawa.

BiireauGaneraî, 13 Places d’Armes. :

ÜUllEAtJX DES BILLETS :
13 Plioko'Armr», > xfnvj pni.’ \ i

202 Uur 8t. J AOQUEb, \ MON L RL AL.
^ Vis-a-vis l’Hotkl St. Louis, QUKDKC. 

Chkuiv dû ran nu Pacifique Canadien,Ottawa
L. A. S KM RCA L,

Surintendant (Jénl. 
T.oN-Rivièros,I jnin 1882.

PRIX UU MARCHE DM DETAIL DIS 
MONTRÉAL.

Montréal, 25 Septem bro 1882. 
Corrigé tous les Mardis et Vendredis par 

les Clercs du Marché üonsecours

Laitkiub

Beurre frais A la lirre.............. 0 2 0
Bourru salé................................ ^ ^
Fromage à Dr livro....................0

L ko un es.

15
ù
»\

b 22 
0 20 
0 17

rouîmes au Baril........................j* ^
Pommes lame uses...................... ”
Patates au sac..,.,..................®
Fèves par îuiuot.......................1 1®
Navets jaunes par brl................. ° ü0
Oignons rouge par brl.................- 00

Do blanc par ininot.............. -0 ou
Carrot tes do .....................O 00
Betteraves do ...................... ° ' 0
Choux pardonnable................ 0 0 )

Viande».
Boeuf A la livro (steak).............. 0 10

Do A soupe................. *..........®
.................................................... ® °
Jambon ù la livie........................ ® ^
Lard do ...... ..............v
Mouton par livro...................  n
Veau............................................ ?
Agneau par do ...............
Lard frais par 100 Ibs ........
Bo.uf pur 100 1 h»............... .
Lièvres.............................  .0 20

h
«\
A
A
A
f.
A
A
A
a

0 80 
ü 00 
1 00 
1 13 
0 00 
?. 50 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Couvf.nt dv. Villa Maria,
10 Juin 1880 

Messieurs,—Noup avens reçu votre lot* 
li*- ce iu:»tii», et whip sommes heureux d'y 
répondre sans JéJui ÎNVus ovoos eu beau- 
c*.op d’occasions tit juger des machines à 
coudre de différentes fabriques, ct saue 
vouloir décourager aucun autre lubricant 
désireux Je perfectionner £C3 machines, 
no»,s pouvons dire que la machine ù coudre 
Wanzer est ;t* mcilb-.urc que nous aym» 
jamais essayée Des doux machine» q»:p 
vous nous a» ez vendue», nous remarquons 
que la Wanzek fait la plus gronde foil me 
d’ouvrage, ct cependant r-lJc ne fait aucun 
bruit, et peut Ctrc facilement conduite par 
qui que ce soit

Non? aurons loujuus un bm ino* ùdtro 
2u faveur do la machioo ti coudre Wan 
Z Eli et nous vous souhaitons le succès que 
vu us méritez.

Sœur Saintk-Leocadie, 
Congrégation de Notre-Dauio.

M. James Shortis, el nvantaxeusemen 
connu de tout fo publie de Troia-Riviôre 
v 1 ° ii t d ouvrir ce magnifique poste de com 
mcrco le plus beau A Trois-Rivières, où ü 
aura constamment en mains l'assortiment 
h* plu» complot ct le plus vorié d'épicertce, 
vius ct liqueurs de premior choix. On 
trouvera toujours A on niognMu, tout éo 
qui conccruc la branche d'épioerics toi quo :

Thé, Café, Sucres,
Mêlasse, Fromages,

Bière, Tabac, Grains, 
Fleur, Poisson,

Fruits, Lard, etc.,etc. 
A dos prix t l ès-modérés.

EâyAfin de vendre nu plus tôt le fonds 
de magasin de M. JInrt, MM.Shortis ren; 
Jront d ioi ù un mois, uno grande vorié té 
d'nriiclcti de choix et de bunoo qua!:« .ù 
des conditions exccptionncllcDK nt i»v- s®
gCUFCS.

N'oublions pue de faire une visita A-qq 
magasin,

Lcr personnes de la oaropBgDff 
sont, invitées A al!or ù co magasin en va 
nanteu ville pour fuiro leurs achats d'hiê 
ver.

JAMES SHORTIS & ClE.
Epiciers

Trois-Rivières, 23 Nov. 1881.—1 a
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nia»» ayant so:» Klègu et hou exploitation dan» 
la vilin du Nuw-Vork.
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Dindes ( vieux ) au couple---- 2 50
Dilutes (Jeunes ) do ••••?
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Farine d'avoine.........
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BI6 pur ininot.......................
Pois do ...................... .
Orge do
Sarrasin do 
Din do
Mil do
Blè-d’indu pur miuot 
AvoinuAla poche....... . ..

, Divejib.

ont o tTurt- s actu •llem *nt nu public do lau- .'Sucre d’érable A la livro..».
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. J*ü,,v prospectus, ruiisoigiiviuutit.s coin plein, Poisson frais -
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Sirop d’érable uu gallon.
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M U P. Bureau & Ou* n liront ennstnm- 
uipuf.«*n inuiii, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour loin* le» différentes sorte? de 
machines.

Dp plus, il se charge de réparer toutes 
sortes de inxchii.c» A tiès-bas prix, uo 
mécanicien est jittudLé A rct»blis»cincut. 

ttcfénvcc de St. Maurice.—Occur Du 
q Vq j bois, cordonnier.
A j «, i Référence/ des Vieilles Forges.—Antoi- 
o i2 1 ne Lornngcr. Ovide Caioiraud Plouf Beau 
o 14 ! chemin, Eloiyro Sayeur• 
û 10 Référence de Biaan court.—Ocoigo
0 00 Rheault

10 00j Références de St Grégoire.—Denis Béli* 
î ?? ! venu, Isnïu Bergeron, Gédéon Rirgcron, 

Pitre Chnrrun, Victor ID'ude, Dme Brulé, 
modiste, Bnnj. f’riuüe,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d'Yamnchichc.—Augustin 
Gignac, Alphnnsinc Lord. .

Référencé de Micolet.— Jcnn-Bnpti.ste 
Brassât d.

Référence de St. Etienne des Gris.— 
Félix 8t. Ooge.

Référence.de St- CélcHtin.—Dinas Béli­
veau

Référence de. Maskinongé.—Gcorgo Le- 
myrc. .

. Référencé de. St Stanislas.—Jo»Eugè- 
3 °? ; ne Charcst» Léopold Trudel, Frs. Xavier 
\ fr Dcppin»-.
1 45 1 Références delà Rivière du-Loup — 
i oo 1 Duie R. L. Théricn, CuptOarcenu.
0 70 I B©- Le soussigné sollicite respcctucuso
0 00 meut une visite ù son magasin No, 194 
g oo ^uû Notre-Dame, ou il tient un assorti- 

A o 05 ment complet de Machines à Coudre, des 
l 100 célébrés M.mu factures Wanzer&Co, et Sin-
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13
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60
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Le Bn. LABONTÊ, chirurgien dentiste, a 
l’honniur d’informer ses nombreux amis de 
la villo el do la campagne qo’ll continue tou- 
jour» A pratiquer lu chlrurgle-dcntairc an

No. 175. Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES. ’

Ancienne place du Dr Locat,au-dessus do 
la Banque Hochelagn. M. Labonté s’occupe­
ra d'une manière toute spècialo de Ja pro- 
tliè^i'-dentnhc, tel quo l'extraction des dent® 
(«ans douleur) aussi plombage des dents, en 
orr argon t, amalgame, ciment, etc.

II portera un soin tout partieuHcr k la po- 
60 de» dents artificielles, A des prix très-»!- 
sonnailles.

ffiTN’oQbliea pas le No. 175, rue Notre- 
Dame.

Trois-ltivlères, 2G avril 1882—3m.
li
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MM. VICBMONT .t COMPAGNIE,
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O an n rd»( sauvages) nuoouplo..O 60 
do noir do ..1 00

Pleuvibrspardouanino.............. 2 «0

l»ar.

Office 10, New-York. ' couple................ . I 00
ri d»» % * . Pig •msdomostique» au couple.0 20î lïttTu Kô'éo^ tÔt,à t0Ut° t^,nftnJ° Perdrix au couple..................... 0 45
r lettre ta bo.ee. Tu irtos A la tfuuaino............. 0

A
A
A
A
A
A

A
A
A
A

A
A

A

M DI.S ■
l'IlfiPAItÔ fAli LE

Dtv COOERAEi
Professeur de Matierè Médical\\ 

cl de Thérapeutique.
i <■

w

gner Çauûdien de Lnwlor qu’il pent ven- 
i dru aux prix les plus réduits. Couimo ou

0 13 pourra le courtier par les oertiflcct> ci*
1 20 liuut, de» personnes de oetto ville ct des 
0 J® paroisj^s euvirouiiautes, ces ninohincs don­
° 10 neut pleine vt entière satisfaction ù tous 
o ou eoux qui on font u»agc. Toute muobiuo

i vendue p.ir le suiisig.ié est garmitio pour
0 °0 cinq au». Rrondru aussi eu éohange, des 
3 vieux moulins.

1 20 U. P. BURJ'V U & Oie, AgenU
* L. N. DtJROCnJî \ Agent Voyageur
i I 27 juin, 1831.

“ LE SIROP DES ENFANTS»» est préi 
paré avec l'approbat'on des Professeon do 
l’Ecole do Medcelne et do Chirurgie de 
Mvn'réal, “ Fqpuitè de M6Ucclno de. l'Uni­
versité du Collège Victoria.'» Ce Qirop 
peut être ndmiblHtrô aveo In plus grande 
confiance aux enfants, dans les cas de Coll» 
quc8,Di*rrli6(*,Dy<*cnt3Hc, Dentition doulon| 
rouse, InBomnlî Toux,Hliurae,etc., etc.

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris . 
communication de la composition du SIROP 
DES ENFANTS,certifions quo çt Sirop est 
préparé nvec dcr «ubRtanccHmédicamenteuse® , 
propres au traitement des maladies des en] 
font», tel.es que ; Coliques, Diarrhée, Dyssen- ‘, 
terie, Düiitition douloureuse, Toux, Ehumey ' 
«te, tic. • /.
HE.TUUDLL, Ai.D.,' rrnfesicur d’Accoa- 

chcmenta et do® Malsdlos des Femme® . 
et des Enfants. . s - • - , JF

J. O. RrtAUD AUD., Prorossêar d’Anatomie.
P# MUNRO, M. D . rrofcsaour de Chlrurgl® 

et de Clinique Chirurgicale. 
IUlEAUDtEN.Il.B ,Professeur de PaU.0-

............................... ................................ mli

m
m

tuts .de Médvcino.
A. T UROSSEAU, M. D.', Prifeiflonr.» 

i* au ique.
G. O BEAUDRY, M. D., 

d'Anatomie. *
l avrjl 1882.—9m. .

v

6



• *•• » •* • »

LE CONS'! Il UTIOjNNFL
■m

HPCONSTITUTIONNEL

TROIS-RIVIESES 2BScpttmbro 18S2

A TORONTO.
La grande convention conserva­

trice du 18 courant, tenue à Toron­
to, etàlaquello assistaient Sir John 
A. Macdonald ot Sir Leonard Tilley, 
emprunte un cachot d’importance 
sérieux dans les circonstances ac­
tuelles.

La convention n’a été dissoute 
qu’après avoir passé douze résolu­
tions qui résument toute la poli­
tique du parti conservateur, tant 
au local qu’au fédéral.

On y expose également sous son 
vrai jour la conduite du cabinet de 
Hyr. Mowat, qui, tout en s’intitulant 
le gouvernement de la réforme, ne 
laisse pas cependant que d’étro le 
ministère le moins libéral du 
monde. .

Voici en résumé la liste des griefs 
a:cumulés contre lui dans les réso­
lutions dont nous venons de par­
ler.

Tour des fins exclusivement de 
parti, le trésor d’Ontario est mis à 
contribution.

Les droits privés sont méconnus, 
à preuve le fameux bill des cours 
d’eau. •

La politique du gouvernement 
sur la question des frontières est 
dangereuse et vexatoire, et c’est ou­
vertement qu’il conspire contre la 
politique nationale du gouverne­
ment fédéral.

Au lieu d’étendre la décentralisa­
tion administrative, le gouverne­
ment de M. Mowat s’empare des 
prérogatives exercées jusque là par 
les municipalités, dans le seul but 
d’augmenter son patronage et de 
convertir le service civil en un 
engin électoral.

Les forêts sont mal administrées 
et les limites à bois sont livrées 
aux spéculateurs sans le consente­
ment de la législature.

Les dépenses publiques se sont 
accrues d’une façon alarmante, tan­
dis que le montant des revenus 
reste stationnaire.

L’on sait avec quel enthousiasme 
la presse libérale de notre province 
parle de nos voisins d’Ontario. Il ne 
se passe pas de semaines qu’on nous 
cite comme un modèle à suivre le 
gouvernement de M. Mowat ; pour 
no3 adversaires c’est le type réussi 
do la sagesse politique. Or, il a été 
démontré à la dernière convention 
que les dépenses de cette province 
ont plus que doublé depuis 1871, 
et les dépenses, dites courantes, ont 
été couvertes pour la majeure par­
tie à mémo le fonds capital.

Les surplus accumulés durant les 
années passées n’existent plus et la 
pasition devient tellement tendue, 
qu’on parle ni plus ni moins de 
la taxe directe en expectative dans 
un avenir trôs-rapproché.

Cet état do choses contraste étran- 
g‘ment avec les résultats de la po­
litique nationale. A .jce sujet, Sir 
Leonard Tilley a prononcé un dis­
cours fort encourageant à la con­
vention du 18 courant. Le ministre 

finances a annoncé que depuis 
trois ans, le stock des banques s’est 
accru de 80 millions do piastres.

Les dépôts dans les banques 
depuis deux ans ont augmenté 
d’un million par mois et d’un demi- 
million par mois dans les caisses
«^épargne. . ' *

Le chemin du Pacifique se cons­
truit de 8 à 4 milles par jour.

Les surplus dans le trésor fédéra]

de piastres, la circulation des billets 
de la Puissance est de 6 millions 

—» et demi.
Cette circulation ne coûte pas un 

denier au gouvernement, puisque 
ce n'est que du papier-monnaie 
émis. ÎD’où il résulte que nous 
avons eu, y compris les surplus, 21 
millions sans avoir recours aux em­
prunts destinés à l’amortissement 
de la dette publique, au chemin du 
Pacifique, à l’agrandissement des 
canaux, etc.

Il est à remarquer que les sur­
plus ne comprennent pas $1,700,000 
obtenues de la vente des terres dans 
le Nord-Ouest.

En terminant, Sir Leonard Tilley 
a signalé les 70 millions d’acres de 
terre qui nous restent à vendre dans 
le Nord-Ouest. 11 ajoute la conso­
lante nouvelle que Jadette publique 
sera diminuée d’une manière no­
table en 1885, en convertissant les 
échéances d’alors de 5 pour cent, 
lesquelles se montent à 35 millions, 
en valeur de 4 pour cent d’intérêt.

Comme on peut le constater, la 
perspective est assez riante et s’ac­
corde parfaitement avec ce qui nous 
avait été promis par nos amis main­
tenant au pouvoir.

chœur entre sa marraine et sou as- La mort continue son œuvre et 
sistante, tenant un cierge allumé, bientôt nous n’aurons plus que lew y • f 4, f_jf i. ? _fit
emblème de la force do 
croyances,

ses souvcn*r de cette génération d’hom- 
„ t ,, . mes vaillants qui inaugurèrent en
j epondu d une voix çanacja jc régime du gouvernement 

terme à toutes les questions. . responsable.
On procède ensuite à l’auguste j Le parlement canadien de 1844 

cérémonie du baptême, sous cornli- * nc comptait plus que deux représen-
lion. Tout ]0 nombreux clergé qui ;tants dan,s, la Chambre des Conumi-
remplissuit le chœur s’est formé en T 'a ' * ***

1 . u1Lanthier, que nous avons annonce
procession pour se rendre aux fonds . déjà, il 1 e lui c 
baptismaux, en arrière de l’église. : John Mncdo/m

en reste qu’un seul, Sir 
aid.

Immédiatement après l’olficiant, Des membres du parlement élus
venait la catéchumène Tet sa mai- en 1854 il n’y a plus que MM. Hou-

“ rassa, Daou^t et Désaulniers, qui
‘ . ' . . . , ^ | soieul encore représentants du peuple.

Inutile de décrire ici la cérémo- ; Le parlement de 1857 nc compte
nie que tout le monde connaît, dans les Communes actuelles que Sir 
Qu’il suffise de savoir qu’aussilôt Hector Langcvin, les honorables
après la purification et l’application ; J°^M Carling et J. H. l’ope. 
a.....  • 1 _ 1.1- 1 __ _ - _ Les autresdes saintes huiles, la procession se I membres des Corn mu­

ent ion ou il est recommandé d’enle­
ver aux notaires le droit de présider 
les assemblées de parents pour la no­
mination do tuteurs 
Enfin, clic a ré

les garder dans son estomac 
cune manière. 611

, . “ Un correspondant dit §
curs, de curateurs, etc. été voir cette personne aujon 
5solu de fonder une Elle est grande, mince iLJuv**

association des notaires du district veux noirs, les yeux
de Montréal, qui devra tenir des 
séances régulières.

±T-
M, le commandant Raiwson, re­

marquable pour sa bravoure à Tel- 
El-Kébir, et mortellement blessé à 
cette bataille vient de mourir. Il 
était le frère du Rév, M. Raiwson, 
mi
Québec,

l»“reç m
d’un teint extrêmem ont 
est un peu fluette, mais non 
aussi maigre qu’011 I
présumer. Elle dit qu’elSSÎ
de vingt-six ans. Quand le 
pondant lui parla de sa 
elle sourit et dit : “ Oui,ur- . » - ,r ,> ■ assure que c est une m<.-----------

.‘tlerrercdu Rev. M. Raiwson, “ marquai,le. Les docteursSB 
nistic a la cathédrale Anglaise, a ;.. qn-i]s n-ont jam : wJUfWiS

U
qui s nom jamais entendu w 
1er de rien de semblable.” A' 

ponse à une question elle ditqa’üvl 
avait oui nste troisUne machine à vapeur dont on se avait eu juste trois mois lundf 

servait pour décharger le lest du na- nier qu’elle 11’avait pu prendre — 
vire Queen of the North, arrive à Que- cune nourriture.

auremit en marche et revint 
chœur dans le même ordre. • 

C’est alors que l’on fait revêtir 
à la catéchumène le long voile 
blanc, emblème do son innocence,

; nés, qui firent partie du parlement a-
vant la confédération, sont :

M. Rykcrt, clu en 1S60 ;
MM. Blanchard et Mackenzie, élus 

en 1861 ;
M. Alonzo Wright, élu en 1862 ;

, , , . . . 1 L’honorable M. GcofTrion, MM.et que la cérémonie se termine par i>insolmcau!t Ét Thompson, élus en
un salut solennel elle chant du 1863, .

fêeqiaiescat in pace.

Te Deum.
A l’orgue, la musique ne laissait 

rien à désirer. Au début de la céré 
moiiie, le chœur de “l’Union Musi­
cale ” a chanté le Vcni Creator, au 
salut un O Salatari's do Werner et 
un Tantum Ergo de Boassar. Inu­
tile d’ajouter que ces morceaux ont 
été bien rendus.

La cérémonie dont notre cathé- ■

drale a été le théâtre hier soir a ( 
vivement ému les personnes qui ;

L’hon. F. X. A. Trudel vient d’in­
tenter une poursuite au montant de 
$6,500 contre le Dr. L. B. Durocher, 
pour services professionnels rendus 
dans la cause de l’Université-Laval.

\ oici quelle serait la moyenne de

M. France Désaulniers, député 
par accident du comté de St. Mau­
rice à la'Chambre locale, continue old GU ^ avantage d y assister, et j 
à sc mousser dans Le Messager de | quand s’est fait entendre le nom- j 
Nicole/., dont il est le principal col- ; breux chœur de l’”Uiiion ” sou- | 
loborateur, comme on le sait. Il ; tenu parles majestueux accords de 
se permet même de répéter sa 1 orgue chantant louanges à Dieu 
vieille ritournelle de chercheur dans ce sublime cantique du Te ; 
de place à l’adresse de M. Bruno ! Dcum, nous avons vu plus d’une j 
Duval, qui 11e s’en portera pas larme dans les yeux des spec ta- 
plus mal, Dieu merci. . leurs. j

Le truc est usé et l’accusation CG1Gmol”° commencée a sept
manque de sel ai tique, ce qui est houros ne s’est termiu6° Tue vers 
du reste complètement ignoré dans neu* beures. 
ces parages.

Nous avons fait voir ce qu’était I LA PATRIE.
M, Désaulniers comme homme pu-

ans
u

<•

u
u

la vie parmi les différentes classes de 
gens, au Massachusetts, d’après une 
statistique officielle :

J ages................................ 65
Agriculteurs.................... 64
Banquiers........................  64
Officiers publics............ 57
Prêtres.............................. 56
Marchands ..................... 5 1
Médecins......................... 51
Bouchers.....................   58
Charpentiers...................  49
Maçons............ ........... 48
Voyageurs.......................
Tailleurs..........................
1 cintres....................
M écaniciers.....................
Editeurs .........................
Musiciens .......................  39
Pharmaciens.................... 39
Professeurs..................... 34 "
La donnée est intéressante à étu­

dier, comme tout ce qui touche à un

bec, venant de Londres, a fait explo­
sion, vendredi soir, vers cinq heures.

Charles Anderson qui conduisait 
la machine a été tué sur le coup et 
trois autres marins ont été plus ou 
moins grièvement blessés.

■P , T- Hi
Il y aura de grandes courses à 

Sherbrooke, les 3 et 4 octobre. Les 
piix offerts atteignent le chiffre de 
$ 1,400.

***
Vendredi soir dus voleurs sc sont 

introduits avec effraction dans le bu­
reau de Poste de Campbellton, ont 
réussi à ouvrir le coffre de sûreté et ont 
décampé ensuite sains et saufs, avec 
tout ce qu’il contenait.

“ Depuis ce temps, elle n’araitL 
pu prendre une parcelle do noujw I 
riture solide et n’avait aucun dés® ' 
cl en manger. "

“ Quelquefois elle boit beaucoup' I 
d eau, et de. temps à autres, trois 
ou quatre tasses do café d la fois, 

bile dit que dans les com­
mencements elle buvait beaucoup 
de lait, parce que les médecins le 4 
lui avait recommandé, mais c’étaif^ 
inutile, dit-elle, puisqu’elle 110 
pouvait rien garder dans son esto­
mac, pas même pendant une mi­
nute.

“ Elle ajouta qu’elle se sentait 
si faible qu’elle notait pas sortie 
de la maison depuis quelque tempe,

p . 1 , r‘. ‘ * . . , . mais que cependant elle 11’était pasRecherches faites on est arrive a S1 thible qu'on pourrait le supp£
la conclusion que les coquins étaient j 
des étrangers à la localité. On les " *
croit dans les bois aux alentours de 
Carlcton.

“ Un des médecins qui l’avait
■ïoimiéf* dif-i'llr» nvîiif. ovenv/»soignée, dit-elle, avait essayé jd’in­
troduire de la nourriture dans son
estomac avec un tube, mais elle ne

La reine a approuvé la noinina- pouvait pas garder ces aliments.
tion de M. Cam'ilc Jansseu comme ! “ D’autres médecins avaient

, • » « , .
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consul général au Canada, pour 'a 
Belgique ; il devra résider à Québec. 
Elle a aussi approuvé la nomination 
de M. J Robert Peachy.comme con­
sul général de la Bolivie, à Outa- 
ouais.

:(: ‘ ±
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blio, nous avons démontré par la Uéponao à Lu Patrie, au prochain 
publication de sa lettre ce qu’il numéro, faute d*espace aujourd'hui.! sujet aussi vital. Ceux qui, parmi

était comme journaliste; tous nos ; ------------ iront, s'ils le désirent, établir tics
* ACTUALITES- I comparaisons entre le Massachusetts

et la province de Québec.
lecteurs comprendront maintenant 
—et nous en sauront gré—de ne pas 
continuer une polémique qui serait 
tout à l’avantage de M. Désaulniers 
puisqu’elle aiderait à le mettre en 
relief, ce qu’il n’a jamais été capable 
de faire par lui-même.

Les élections générales auront lieu *

aussi tenté la même chose, maiB 
son estomac renvoyait tout immé­
diatement. ,

“ Le Dr C. S. Daner, l’un des 
médecins qui a suivi cette mala­
die, dit que c’est un cas très-reraar- 
quablc et qu’il n’a jamais entendu 

Une foule immense, dit la Patrie. Parler d’uu cas semblable aupara- 
encombrait l’église Notre-Dame, à 'î\îdT*1 ..
l’occasion du sacre de Mgr. Lorrain. ^ ^ H dit que. cette femme avait 

Mgr de Montréal présidait à la 1 sous ses soins durant quarante 
cérémonie, assisté de Mgr. Duhamel, jours q^ il n avait pu se rendre 
évêque d'Ottawa et de Mgr Wall- coin])te . satisfaisant de cette 
hams, évêque d'Ogdensburg, ; maladie, mais qu il pensait que sa

Or. comptait dix évêques, entre A*ause probable était lui rétrécisse" 
autres Mgr Taschereau, archevêque mollf ^ même une obstruction 
de Québec, et Mgr Goësbriand, de complète de lonfice pylonc^ue ûti 
Burlington, Vermont. ! 1 estomac. •- . #

de circonstance a été 
?vlgr Racine, de Sher-

vers la fin d’octobre, dans l’ile de Ter- ! Voici la dépêche que le comte de
reneuve. ; Kimberley a transmise au marquis

. j de Lome, au sujet de la société | Fabre, en 1873.
^ Mgr Racine, évêque de Chicoutimi, royale du Canada : J Le père, la nié

nous avons aidé un peu a la re- doit partir pour Rome le 7 octobre. • e * , 0_
putatiou d’étoile de première grau- , Sa Grandeur nc reviendra en Cana-: Downing Street, 22 août 1SS2.
deur que possède M. Désaulniers, da que Jc pi intemps prochain, , Milord,
dans le parti, par nos articles de ; ! J’ai soumis «\ la Reine les depe-
l’automne dernier, mais nous assit- Le Pio/rdcr de Sherbrooke annon- : ches de Votre Seigneurie Nos 50 et 
rons

Le sermon 
prononcé par 
brooke.

Cette cérémonie d’un c iractèrc 
imposant a duré plus de trois heures. 
Il n’y en a pas en de semblable à 
Montréal depuis le sacre de Mgr

u

ère de Mgr Lorrain, 
et la plus jeune de scs sœurs, assis­
taient à la cérémonie dans la tribune 
de l’épitre.

5-.

Il est d’avis que cette fille doit 
mourir bientôt, attendu qu’elle^ 
affaiblit graduellement. Il pense 
qu’on 11e peut rien faire pour elle.”

Votre etc.
EsculàPE.

•ex*
Notes Locales.

J:

gre
11slino fois pour toutes fine mnl- ce a scs lccteurs qi,’n agrandira bien- I 202, du 9 mars et iS Juillet, respec-
è le talisman du brillant député tÔt,SOU f°Tt: Nw fccilitations à t.vemcnt, ainsi que le mémoire qui
c, Ar . . 1 notre excellent confrère, 1 accompagnait la dernière derechcde St. Maurice, nous ne reviendrons 

de sitôt à la charge.
Comme nous l’aunoncions dans

.................................. er
et il m’a été enjoint de vous infor 

% ... ! nier que Sa Majesté permet gracicu-
^ L° système ce communication te- ' sement que la société récemment or-

un précédent numéro nous laissons c"r‘M> Vq.l.,c nvec L^Golfe St Laurent j ganiséc pour l’encouragement des 
AT D'.cinl * . i' j» i ri1 AT propose.il y a que.que temps par le .sciences et de la littérature en Ca- 
JYL. JJesaulmers, depute de »St. Mau- Dr Loi tin M. P, est devenue un fait ! nada. soit intitulée la “ Société 
rice, dans la quiétude dont il a si établi. La Compagnie telégraphi- ‘ Royale du Canada.”
________ ^ ^ ▼ 1 . . -r...,* O' ---------^ XT_____. 1. ur_ ..........................I»__ 1.1 A. . . .

Nous regrettons d’apprendre que 
la santé de l’hon. M. Proulx cause 
la plus vive inquiétude à scs amis. 
Il avait semblé gagner des forces, 
mais depuis quelques jours une re-J 
chute a eu lieu.

en sera reconnaissant. Kimiierlev.

Touchante Cérémonie.
*

bureaux à Portneuf, Saultau Cochon, i 
et Betsimis. ,

11 n’y a aucun doute que ccttc ligne' ^ t .
sera d'un grand avantage à la navi- De* inondations désastreuses v.en-

--------  gallon si dangereuse sur ces côtes. '!c,,t d avo,r 1,cu.daMS ,c Tyr°}- l lu'
II nous a été donné hier soird’as- .. "g™ °"• ^ prC'qUC t,C,trU'tCS

• . > , , . et les communications par chemin
. r ‘ une cérémonie des plus tou- La bénédiction de la nouvelle égli-1 de fer nc pourront être reprises d’ici

chantes, celle de l’abjuration au se de St-Ubalüc, comté de Portneuf, à un mois, car les voies ont beaucoup
protestantisme d’une de nos triflu- doit avoir lieu jeudi prochain, le 28 souffert. La pluie * continue à torn-
viennes les pins distinguées, made- du courant j ber-
moiselle Caroline Perry. ***

Dès six heures et demie, la foule 0,.Va d!scuté’ mardi do la semaine
avait envahi la Cathédral 
jouir d’un spectacle 
saut que nouveau parmi nous.

Le navire de guerre anglais Phœ-

L’hon. M. Athens vient d’etre 
nommé lieutenant-gouverneur du 
Manitoba en remplacement de l’hon.
M. Cauchon, dont le terme d'office
est expire. , __

__ __ , L’hon. M. Wurtele, trésorier de^
1 province, était en ccttc ville sam<

Nouveau Dr. Tanner.;dcrnicr- %
—

Une fille prétend n*avoir 
2>ris aucune nourriture ; 
fiidistanticlfe. depuix trois ;

L’hon, Dr Ross était en ccttc villgj 
aujourd'hui.

Monsieur le Rédacteur,

mois.-—/ ♦\s- médecins sont j Sa Grandeur. Mgr. Laflèche, -4 
u qnllt ' • donné le sermon hier à l’église

roissiale.
A la cathédrale, c’est le Révd. Mj

On «1 déjà vu et 1 on voit encore, 1 Legris qui a prêché. Le prédicateur^ 
il 1 rois-hivières et ailleurs, des a dénoncé la mise en circulation -, de-, 
personnes jouissant en apparence ' certaincs prières imprimées qui ne.5 
d’une bonne santé et cependant sont pas revêtues de l’approhatfanl 
atteintes d’une maladie grave et! nécessaire. ...-..y-t*
même incurable, étant pour ainsi *
dire, hors de la portée de toute la

L’assemblée des contribuables de

thédrale nour dcrn’crG; a M°ntrcal devant le juge u/x, naufrage à l’Ile du Prince­
» nneci 1 application qu ont faite les j Edouard, est considéré comme tota-
" . 1 ercs Compagnies d Assurances, pour ne letnent perdu. L’équipage ctlesoffi-

pas payer les taxes récemment iin-

qui 
du
Vicaire
parrain à la néophyte avec Mme Laflammc représentait les Compa- 
Jugo Bourgeois pour marraine. gnics.

Mlle Joséphine Gencst assis- MM. Kcrr, Carter et La fia mine ont 
tait
baptisée v.% uuuw> Vt muiu ornnr* rniKPniiiMiimuni;^)

science médicale. Un de ces cas _______________
étranges dont jc viens de lire le la paroisse, a eu lieu hier à l’issue de 
récit dans le Richmond Guardian du la messe à l’église paroissiale. Il » ] 
22 sept, courant, me porte à en 1 été décidé, à l’unanimité des person-ij 
faire la traduction, afin de le sou- nés présentes, de faire réparer cettéj 
mettre aux hommes de l’art et à église tant à l’intérieur qu’à l'exté- 

perdu. L’équipage et les offi- « tous vos lecteurs en général. i rieur. Sa Grandeur, Mgr. Lafftchl
cicrs sont revenus à Halifax à bord Voici donc ce que ce journal dit qui a présidé, aux délibérations, de

mande une somme de $5,000.00 
Nord, in mener les réparations à bonne 

est pas Cette somme sera prélevée par 
nt ac- moyen dt souscriptions volontaire 
[liable Des collecteurs dans chaque quart!

, qui, si les détails sont vrais, sur- recueilleront l’offrande des pair
. * * ^ passe celui du Dr Tanner, sous le siens.

Les notaires de Montréal ont tenu rapport du jeûne.---- *------ ---- -v— nHidé nur» fn 11V .rn., « ». » • —---------— —...._... ^..1. i^iuu cm jumic. i Les travaux cependant ne
lit aussi la personne nouvellement 1#. r}nil n »vait ' une assemblée, mercredi, au palais; “ Philippina Trcngel demeure menccront que le printemps pr^apüsèo en qualité d'amie et pour ^ i dc iuS"f d“ MttC dllü' L'lsscmbl^ avec, son frère, an No 919, line chain. 4 F . ïj
M-.VI- ...... 1 ctqneconsequcmmcni^pnnnpos.tionla votedes remercîmcnts aux jour- Brooklyn». Elle dit, et ses amis. ______

aider a la cérémonie. était illégale. MM. Lacoste et Çhurh „aux qui ont défendu le corps' des soutiennent ses allégions'nu;üv
L officiant commence par quos- <-P "l11^ que “ttetaxe, «ait une notaires contre les insultes qu'il avait a eu trois mois “lundi ’ dernier Demandez le Sirop des EtfaHti 

tionner la néophyte sur les dogmes alcnt IdAle d [«rfmie-. rcçi,cs a | occasion de l’affaire Mun- qu’elle n’a pris aucune nourriture du Dr. Coderre, recommandé P*
de notre sainte religion et lui com- t ^ rvmr a nrïc in a '»• ! tcr\ Dlle a résolu en même temps de solide. les meilleurs médecins dc la Puissan^

___  r . _ mande do répondre si elle y croit, beré P b q U cn c I" . tenir une enquête au sujet dc cette “ Durant tout ce temps, elle n’a ce.
depnis trois ans, sont de 15 millions1 Melle. Perry, agenouillée au bas ' ’ T J!.co”tJc goûté aucune autro chose que des

».
i. t, *•

cite partie du rapport dc la codifi- liquides, et clic n’a pas môme pu



LE CONSTITUTION'’EL

"t* :•* rra.-aai

°?Cr icrnan. marchand-épicier, rue Leurs qualités sont ti 
II est de notoriété pubïi- nues et il suffît d’en r 

cé magasin, outre l’urbanité, nom pour que cliacui 
son propriétaire, on que lu palme lui revi

CANAL WELLAND
mentionner le 

un comprenne 
ient de droit.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ri

* ^nisiC Oe 50,1 piwjmciuiu., w.. ------- -------' i
lacoun0 ortjment con)p|ct d’épi- Ce qu’on remarque surtout dans le 
ttouveun genres et à des prix qui j •* Wonzer ”, c’est la tension pour

fmite compétition. Indépen- I ainsi dire automatique et son me*, parterres, éteindre les incendies, [cçu.C8^rcc ^«'roau Jusqu»à l’n 
côté de la fortune, M. Cari- canisme dans lequel ne rentre au- etc., etc. Elle lance un jet d’eau à jour d’OCTOBUK^oclmi^ r

^ f ’t du commerce en quelque cime roue d’engrenage. Son mou- cinquante pieds de distance. ligne d'eau, un revêtement Ji
jnan |aJ d’amateur, et s’efforce vement s’opère dims les deux sens,
sorte a . u«jj domic à l’achat de seulement, par une combinaison in- j
P*r‘c S°l„AUes de donner satisfac- génieuse des rouages, le Jil n’est pas«Mtnarcnanuisw . ^

/\ ! • A • « A 4 **/\ % r* A • > i 1 *-m #1 A •t;0„au client. Une visite a son éta­
lement est suffisante pour con­

vaincre le chaland

M E M Gifford, du Norway
too ™5h„pïil
ainsi des propriétés^du^e.nec.^ po-
oulaite suivant : Je *>»
S le Noway Iron Works, l une
des manufactures les pins cons.de-

rabhs du pays. U Y a beaucoup plus
^'ouvriers ici qui ^i\t usaBc d.c 
.'Huile St J.icob que je voudrais 
.citer.ee serait une trop longue 110- 
ujr/ïc/aturc, et ce que je pourrais dire 
jescs merveilleux effets curatifs

. » A > i. . 1 * . . .* M 11

exposé à être brisé et les débutants 
peuvent travailler avec la même 
assurance que les vieux opérateurs. J 
M. Wanzer. le propriétaire de cette ! 
machine, est le seul inventeur qui 
ait été décoré. On peut voir au 
milieu de toutes les médailles des­
tinées à rappeler ses conquêtes 
dans tous les concours, la croix de J 
chevalier qui lui a été décernée par , 
François Joseph, empereur d’Au- j 
triche. Les seuls agents dans la 
province de Québec pour la vente 
de la machine "Wanzer, sont MM. 
"Willis et Cie., dont le bureau et la ' 
place d'affaires sont au No. 404, rue 
Notre-Dame. j

ment parce que l’évolution qu’elles 
accomplissent représente la forme , 
du chiffre huit. On remarque aussi 
une pompe à bras à double jeu de j 
Bickford destinée aux besoins de la 1 
campagne. Son action est très- p
forte et elle peut servir à lancer Dm, .on,,iguf Tpo“a%„^0°n8 

1 eau, laver les voitures, arroser les “ Soumission pour le canal Welland," seront 
parterres, éteindre les incendies, bureau Jusqu’à l'arrivé® <lc8 mai-.
c.c„ etc, Elle ]„r ,,,, jet dW ,1 » î

liquantc pieds de distance. : ligne dcau, un revêtement en pierre ou mur
M. AVrn. Evans, marchand d’ilis- (I"?Protaction aux bords du caual entre Tlio-

Iruments aratoires, expose une rüLeLieviTdesHimnvni.Y ' * , ..
-, . \ 1 . iiois «es travaux a faire pourront être

grande variété de charrues, herses, examinés aux bureaux des ingénieurs locaux A 
hache-paille, rateaux pour un ou J,}!™?}?} °1 ^cl,ai‘d. où des formules de sou: 
deux chevaux, faucheuses, 
son lieuses, etc., etc.

La coin p 
Massey, de r\ 
soldée parplusicui

gr 'nSEs
TTv

-i—

y *:t,

Kîi

il • . .....**• ““ iuiiuuu,o wu;
mr»i« inihHion et autres renseignement» sur le su- 
moib- jet seront fournis dûs et après LUNDI, le 25 

. courant. 1
>agnic manufacturière ' . 1<es ^‘Jrcproueurs devront se nippele» que
Toronto, est aussi repré- mentco!‘Y" niilcs Y,icto' 
i • . * ment conforme» aux formules impilmées.
lusieurs moissonneuses; Le departement ne s'enenir® itus néan-- - • . - -engage pas, péan-

laucheuses, lieuses pour deux che- ,UM,n?» " occepter In plus basso ni aucune des
vaux, rateaux de “ Sharp.” j Pur oldr(.

Disons la mémo chose pour MM. | ’a i». brad ley,
Cossits et frères, qui sont au reste! ... 4 â , , , , , secrétaire,i • i it iii Département «l«i* chemina uo fer et canaux,bien connus du public, surtout des { Ottawa, 20 septembre 1882.
cultivateurs à même plus que tous .
autres, d’apprécier la supériorité de ;------------------------------------------------
leurs instruments agricoles.

> Cn||
AGENT-GENEBAL.

«wrtrc It
No. 14 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIE UES.
•000

QUHEN'S INS. CO........................ Capit 1 : dix millions de Dollars, ($10,000,000.)
ROYAL OF ENGLAND................Capital dix millions do Dollars, ($10,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833).......Capital doux millions

do Dollars (82,000,000). *
# Ajoure contre b» feu toutes aorte* de propriétés, particulièrement los églises, 

aisons et dépendances do* cultivateurs. A un mix tn\* mmLW.tn •pendnucos tic* cultivateurs, A un prix très modéré. 
TroÎ8-lUviôrtP, 27 Juin 1882.

MM. Frost & "Wood, de Smith’s : $500 <!(’ VCCOm.jiCitSC ! ! 
Fall, Ontario, exposent aussi plu- ; y

serait plutôt du ressort d i La compagnie des machines à
dcr. Ils sen servent dans toutes les I coudrc » Vi'lMams” expose aussi
circonstances, et a c iaclvl^ * j plusieurs échantillons de sa manu-

sieurs produits de leur manufac­
ture.

uiiu.»v«..^J| — - — * ' i iJ plusieu 
j'en trouvent toujours trcs-bicn. je j j-acture
ne pouvais mcfaircuncideebicn | ^rM * j B pt0ualul et fils ont un ! 
exacte de l influence qu ont les rMC 1

Ils oui nmivnnvnh Afmii- ! |Y t lJ8 ,nnlcronri ,11 le'wnp-iihu ci-lcssus ' 1 atVt ^ P°U1 a yllls, .1 AlOllt j pour chaque cas du m iladiu du f do, dys-
real, MM. i^irmonth oc luis, no. 33, pepsic, uni de............
rue du Collège.

exacte
nonces dans les 
masses. Les personnes

jcnce qu ont ies ans ■ . 1; . .
c.,r inc J0!1 étalage d articles de librairie.

. «..î inv'»ill#Mif 1 L exposition de chapeaux pan-
C L/établissements ! «icîw et d’ob.ie.ts dc lux? do?. MM. jlr* f#*r rouen dans ses etablissements i . •* . . » ». • , . iie ter ruu^i , , brûler Boisseau continuent a faire 1 adnn- (

1 <1 . . r. ..â J ...... .

s sa n- ration des visiteurs... sont tellement exposes a sc
qu d ne se Pas^ ^ccidenS niu's \ ^ll retournant dans l’annexe, on 
qu il arnve quelque aoe.de.,ta* plu, ^ tttUrô los S011S dc8 instru-
ou moms graves. Il ny nients do musinu,;ru;‘efficaces pour ces sortes d'acci-, m dü musicjac de tontes sortes 
L_... i'..,V.ii„tinn de l’Huile St. Iet la curiosité nous porte naturel-dents que l’application dc l’Huile St. « Ja curiosité lions porte naturel- 
Jacob. Elle fait disparaître le feu Icment dot ant 1 exposition de MM. 
instantanément Ainsi, vous convien- f^S"0 et Lal01<?; auxquels les i 
drez facilement que c'est un remède 'J^f cs °11!' accordc d cmblee Uli pre-
iïï'êstiïïïable pour* les hommes qui Pri*, Pour Piall0s dr0lts
™i m,Kh,nm™t exnosés à se brû- . 1111 premier prix pour
icr les chairs par le fer rougi. C’est es pianos carres de la meme manu- 
aussi, comme on le reconnaît aujour- JluduuL un diplôme d honneur pour , 
d’hui universellement, un spécifique lîS instrumeuts a hanches et des. 
contre les affections rhumatismale*. B}e.mî^ls Prix.Pour los harmoniums 
Tous ou presque tous en conservent Dxbndge, les instruments de cuivre ; 
chez eux comme remède de famille. .A colons.

J1UU1 a LU 3LI VII t* •

coule h peine une journée-------,------- -------- , ............ .. .........
n’y ait recours. Tous enfin en • font position se compose d’orgues 
usage. Vous comprenez qu’une brû- , salon et d’église, d’harmoniums 

lurc occasionnée par du fer rougi d^instruments ;'t hanches. MM. 
ressemble peu à une incision fait par • Karn éc Cie., ont obtenu pour leurs 
wi instrument tranchant . La plaie huit instruments dans le présent 
qu’elle fait c.st de beaucoup plus sé- j concours, un premier prix, un prix 
rieuse et plus cruelle qu’une coupure extra et deux diplômes d’honneur.
ordinaire. Le fer ne produit seule- A 1 exposition de Toronto, cette an- 

coupure, mais fait une née, les juges leur ont décerné unment pas une coupure............. ..... ,---.,--0-- ___ vm
horrible blessure en détruisant • les diplôme d’honneur et la seule mé-

a . . . 1 . 1 t __
------------------------------------ —-------------------------—     - - - —   - - — ■ A. -----------------------------V/ v 4 1b fc-’V. A* i v lil\y |

tissus de la peau, et cause très sou- j daille .accordée aux instruments à 
vent des évanouissements accompa- • anches. .
gnés de crises nerveuses et de don- Notre concitoyen, M. L. E. N.1 
leurs intenses. J’ai été souvent té- [ Prattc, le marchand de musique si 
moins de semblables accidents ar- ' avantageusement connu du public, 
rivés à de pauvres diables qui n’ont acheté ces huit instruments ainsi 
trouvé du soulagement et leur gué- que deux orgues exposés par M. T. 
rison que dans J’Huile St. J.icob, J- Mansell, de Brock ville, Ontario, 
comme par enchantement. L’autre ! et qui sont beaucoup appréciés des 
jour j’ai etc saisi d’horreur à la vue . connaisseurs. Dans la chapellerie, 
d'un semblable malheur arrivé à un nous avons omis de dire que M. Jo- 
jcuuc homme brûlé horriblement ! seph Cédras avait obtenu le pre- 
pardu fer rougi, lorsqu’il était à son mior prix pour les chapeaux Pull 
ouvrage. La blessure était des plus Over.
graves. Il souffrait le ma-tyre et s’é- | Les instruments aratoires sont 
vanouissait fréquemment. On lui ap- | très-variés. De l'ait, c’est le dénar- 
po'taausM_ vite que possible une tement le plus complet del’expo- 
bouteille de I Hutle St. Jacob prise sition. MM. Côté & Vessot \le
S”, Hl^Cr ,d un, Charpentier et on j Québec, exposent plusieurs hache- j 
infusa de ce liquide dans la plaie, paille, herses tournantes, herses et 
Le soulagement fut immédiat et le rouleaux combinés, semoirs et 
jeune homme reprit son travail peu herses auxquels on peut adapter un 
de temps apres. 1 rouleau, des rateaux pour un seul

cheval, etc., etc.

SUICIDE.—Nos dépêches de New- 
York, dit la Pairie nous avaient déjà 
annoncé qu’une jeune canadienne s’é­
tait suicidée à “Sturtcvant House,"en 
ouvrant tous les becs de gaz. Voici 
les détails supplémentaires que nous 
empruntons au Courrier des Etats- 
Unis :

“Mercredi dernier, une femme d’une 
trentaine d’années vêtue avec une cer­
taine élégance, est descendue à Stur­
tcvant House et a pris un apparte­
ment sous le nom de Mme Delvriel.

Elle a dit qu'elle resterait trois jours 
et a payé sa pension d’avance. Jeudi, 
les domestiques de l’hôtel, en passant 
devant sa chambre, ont senti une forte 
odeur de gaz qui semblait s’en échap­
per. On a d’bord frappé â la porte, 
puis personne ne répondant on l’a en­
foncée, et la femme a été trouvée 
morte dans son lit. Elle s’était cou­
chée après avoir ouvert tous les becs 
dc gaz. Sur une table était un pu- 
quet adressé a Edward Sheridan, 64 
West Washington place. Cet hom­
me a été mandé et a dit que la fem­
me était Joséphine Tarent de Saint- 
Germain province de Québec, Cana­
da. Elle a laissé à Sheridan pour 
ses funérailles $24, en argent et des 
bijoux,

Au dire de Sheridan qui la con­
naissait depuis plusieurs années, Jo­
séphine Tarent était institutrice et 
enseignait le français. Elle avait ho­
norablement gagné sa vie pendant 
plusieurs années, mais clic avait fini 
par mal tourner et c’est évidemment 
le dégoût dc son inconduite qui 
l’avait poussée à sc suicider. Un té­
légramme a été envoyé aux patents 
de la jeune femme pour connaître 
leurs intentions au sujet de l’enterre­
ment de la défunte, mais aux der­
niers avis on n’avait pas encore reçu 
dc réponse. Le coroucr a fait trans­
porter le corps chez un entrepreneur 
de pompes funèbres, 311 No. S, 6e 
avenue,”

tôt*?, ion, constipation
que nous no pourrons pas gtiuiir avec les pi— 

! Iules végétales pour le foie du Dr. West, lors- 
i que l’on aura suivi exactement les proscrip- 
j lions. Ues pilules saut purement végétales, et 
donnent toujours satisfaction.Elles sont recou­
vertes avec du sucre et en grandes boites 
contenant 30 pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tous les pharmaciens. Défisse- 
vous dos contrefaçons et des imitations. Les 
véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST k. CIE, fabriquants de pilules, A 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un 
timbre de 3 cents.
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U? COURRIER DES ETATS-UNIS
Q no TI DIE IL ET HEBDOMADAIRE

ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-AMLniCATNES
1U BAIICI.IÏ STIIBKT, NEW-TOllK,

52me Année
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Edition Quotidien», port compris---------Unan.. ..§12.00 C mois....§0.30 3 mois *340
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.... Un an....$ 5.20 G mois....§2.60 3 mois....§1.50 
• ...Un an., ..§ 2 50 0 mois,,.. §1 25 (pas moins do

six me is)
Cil. L A SSALLE et Cie, Proprif taire»-Editeur a,

10 Barclay street, Now-York
On dcmnndc un porteur dc journaux u Trois-Mviircs, comme agent.

HOTEL ST. JAMES
HCl-dcvant HOTEL FAHMERAI

Du. K. C. West’s Neuve and Brain Treat­
ment : Un spécifique pour 1* Hystérie, le Ver­
tige, les Convulsions, 11* Mal de tête Nerveux, 
la Dépression Mentale, la Perte dc la Mémoi­
re, la Spern ntorrhae, l'Impotence, les Emis­
sions involontaires, la Vieillesse Prématurée, 
« uurch par les excès, l’abus de soi-même, ou 
se laisser abuser, ce qui conduit A la misère, n 
la dégradation et è la mort. Une seule boite 
suffît pour guérir ces maladies A leur début. 
Chaque boite renferme un mois de tmit&mcut 
Un dollar la boito ou six boites pour cinq 
dollars ; envoyées par la malle franches do 
port, au reçu de l'argent. Noup garantissons 
que six boites de ce r.-inèdo guériront n'iin- 
portc quel cas des maladies ci-dessus énumé­
rées. Sur la réception do cinq Dollars, nous 
enverrons six boites et nous nous engageons 
A remettre l’argent A ceux qui n’en auront 
pas plcino et entière satisfaction.

Vendues par MM. HOSRNER k WILLIAMS 
o.ul.i agents pour Trois-Uivières, pour MM. 
C West <fc Co.. seuls propriétaires, King 
street, Toronto, Out,

«n* T

Placement exceptionnel,, dans une ! M- Y' Barrio, de Morrisburgh, 
affaire essentiellement Française, thitario, expose une grande variété 

ayant son siège et son exploita- , d articles de laiterie. On remarque 
«on dans la ville de New-York. R c-! particulièrement des moules à 
Vcnù annuel assure : 20 p. c. ou «jjç j beurre d’un nouveau modèle, un 
Pour chaque part de $25. Cinq cents i ^P^ateur pour la crème, des plus 
parts seulement sout oflci tes actuelle- Bigénieux et destiné a rendre des

* - - ‘ services inappréciables à ceux qui
se livrent a l’industrie des beurre-

f-nt aU public dc langue française 
00s Etats-Unis et du Canada.

L’EXrOSITION.
ries. Le lait est versé tout chaud 
dans des récipients entourés de 
glace ou d’eau froide, la crème sc 
dégage et suit une direction pen­
dant que le lait prend l’autre. Un 
système dc robinets disposés au

oir

vh f°vle 6taif moins considérable
-udredique les jours précédents, y y,------ -y........- —f— »

J»A?U1 n a.pas. empûché les recettes bîls do 1 «PParal permet de recevoi 
Qtre satisfaisantes. L’exposition 011 bl crûnie une fois que L

est arrivée à ces derniers jours et separation est opérée. Le méca- 
1» plusieurs articles ont été reti- jldsmo do appareil est d’une

i grande simplicité et le tout fait 
Y*-11 poursuivant la promenade orand honneur a son inventeur 

a .galerie, on liasse d’abord |M. AV. N. Barrie expose aussi un

*-? * ■*

Mjssm

m

LE GRAND

The Corporation of Three fers:

LasoeiéU conüucaous le nom Je

JOS. RIEISTDEA-TJ & <)1W
a l’honneur d’informer le public que le magnifique Zlétol connu sour lo nom do

ST. JAMES HOTEL

r-U *Cî>T*jîS., f

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that tlie collection roll 
of the City of Three Rivera 
is complete and is now depo­
sited in the office of the un­
dersigned. All persons therein 
mentioned nn subject to the 

payment of taxes, are hereby required to pay 
the amount thereof to the undersigned, in his 
oilie •, within twenty days from this date, wit­
hout further notice; A discount of six per 
cent, will be allowed on payment! of the said 
taxes before the MU of Soptcmbor next.

J. G. A FRICON, 
Seeretary-Trea.su ro r.

CITY-HALL
Three Rivers, 28th August 18R2.

FOUR RHUMATISME,

ja galerie, on passe d’abord i Carrie expose aussi un
rant les machines à coudre! instrument pour la salaison du 

feeler et Wilson. A. B. Stewart ’
Re dans !e mômeendrTtT:
& P°ur «d0». des cadres très-wo cuares&• des corniches dorées que

V
$
m

trmf 1 > uorees quelemtert admin“ ctc- dL,Chine non,*1?80 trouvo unc ma­
de chausRnr«faiI°ilus b°utounièrcs

de tous les connaisseurs. 
I® “ Wanzer "

Pl^euffiSuiloiLad70Cr- eXP06°

«a manu-

beurre et un pressoir pour dégager 
le lait du beurre, une fois fait. 
C’est la première fois qu’un appa­
reil de ce genre entre en concours.

M. Moody, de môme quo les an- 
nées^ dernières, expose une grande 
variété de faucheuses, moisson­
neuses pour un seul cheval, etc., 
etc.

La compagnie manufacturière de 
lliceburg, Québec, expose plusieurs 
barattes, auxquelles a été donné lo 
nom do barattes “ Huit ” probable-

I.a Névralgie. Sciatique. Lumbago, lo 
Ma! tl.* Heins. Douleurs de l'Estomac, 
la Goutte, rEsquivaueir. luflnmiiiiition 
du Gosier, l’.utlun s et Foulures, Brû­
lure». Echaudemeiits. l)«Mileur»générale 
du Corps, et pour le Val de Dents, 
il’Oreilles, pour Pieds 11 Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sui la terre est 
égale A rjluiîe 8t Jacob comme remède 
externe wen. certain, «Impie et bon 
marché. L’es.«al cofite peu. seulement 
la petite somme do r»0 cent*», et tous 
ceux souffrant» de douleur» peuvent 
avoir une preuve positif du mérite quo 
cette médecine léulaine. • - .

Les direct ions sont publiées dans ouzo 
langues différentes.

Rien do moins qno les incontcs-
. .. nfpandu* *ur dix mlllo

lilblCS bienfaits pa]adcs no autllralcnt ti

rr.nintcnlr la réputation dont Jouit la Salscpa- 
rolllo U'Aycr.

C’c«t un compo^d de* meilleurs végétaux com­
binés avec de» lodurca do potnaslum ot do fer, et 
c'eut le rtmhlo Je plus cfflcnco contre Ici nlTcc. 
lions Bcrofuk’U.icf a mercurielle*. D’uno action 
ocrtalno et uniforme, ce remède procure une gué- 
rl*on rapide et complète de* Scrofulos, dc* Ul- 
cî*ro8, dea Turouclcs, dco Humonrs, des Pna- 
tuloa, dca Éruption», de* Malndlon do l'Épi- 
dorme, et do toutoa le* érupUon* provenant do 
rimpurotd du sang, rar *on action forüllnnto, 
Il Roulage toujours et gucrlt fouvent le* afTcc- 
tlona du foie, lu débilité et le* irrégularités clics 
I«n finîmes, et est un puissant restaurateur do 
ia vitalité.

I-a SnlscpnrotlZo d’Ayor n’a pan d'égal 
pour purldcr lo sang. BHo donno du ton aa 
■ystèmo nerveux, rétablit et préaervo la santé, et 
rmnôno ta vigueur et Péncrglo. L’uoago en est 
répandu depuln qunranto on*, ci «'est actuellement 
lo médicament lo plu* précieux pour tou* le* être* 
eouftVnnta. •

Trépan* par lo Dr. J. C. Aycr 4k Cie.» Lowoll, 
Msm., E. ü.» chimiste* pratique* et analytique*.

En ■vente choc tou* le* Tliarmoclcne.

et dont la popularité va toujours croissant, vient do subir de grandos amélioratiu u 
dans les derniers goûts, ce qui le met sur un pied d’égalité avec los priooipauz établir 
scmcntPjCn ce genre, sur lo continent américain.

M.JÜS. RIEN DE AU, ci-dovant gérant de l’IIôtol du Canodu, A Montréal, 
où il est si avantageusement connu, ô*c espérer que les citoyens des Trois-Rivières ot 
dc scs environs voudront bien Phonorcr do leur patronage.

Us trouveront A l’IIôtcl St. James des chambres spacieuses, bion aérées, riche­
ment meublées, une table des mieux servies, le» liqueurs les plus pures et les plus
recherchées. #

Co «plcndidc Hôtel sc trouve iV proximité du débarcadère dos bateaux do U Com 
pagnic du Richelieu et do la Gare du chemin do fer du Nord, où des voitures station 
nent pour le transport des voyageurs. ^

M. B.—*Un Bureau du u Montreal Telegraph Company ” ont ouvert dan
l'établitement.

JUS- RIENDEÀU & CIE,
. Propriétaires}

Trois-Rivières, 22 Sept. 1881.

Hotel
wi • - •.
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No. 17, Itue Si. Gabriel, MoiifreaL i®

MATIN TllJZE A,"-!1

■000-

Le mnsBifi.iuo HOTEL DU CAN A DA, do Montréal, dont la popa 
larité e>l si bien oonnun, vicqt dc passer entre les mains .de'nouveaux propriètaicci 
qui y ont fait de grandes améliorations dans lo genre lo plus moderne,.ce <jui lo Bti 

lo pied des i riucipaux ét Missemeiits do eu genre sur le continent amériéaio. • ;•
Le Dublio vovnireur trouvera k l'HOTEL DU CANADA des cba

sur

Vendue Tnr Ton* lia Hrôgulstc* Ht Commer» 
f.miM lîy Xcilcrlur*.

A. VOGELER cSg dF,.,
Jl.tUlmoro, Mil.. U* S. A* ,

OH DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur 22 mh, 1882.—U.

Lo public vojngeur trouvera
rieuses, parfaitement aérée», meublées uv<oj)»j|0ie -1-. , ,
fonrnio et un servieo excellent. Les liqucH^jjpBt ohoisics ct-lcs vins oot ECllWWi
crûs.

Des omnibus stationnent A l’arrivée do tous les chemins de frf et des bateaux*. 
t\ vapeur» ot un employé dc l’hôtol est churgé d’accompagner ha voyageurs qui rwlçtt 
bien visiter eut éti'Dlissemcnt.

Avec un 
espérer une large

RAPIN Ac

tel confoit, lo» propriétaires do rÜOTKL DU CANADA oscut
» part du patronago publie. . , è k?:

. Tt;«
Propriété

wjRp
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en Um-
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On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en différente] 
couleurs et dans le style le plus élégant.

frètes de comptes!, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
JLes ordres envoyés par écrit recevront toute attention et serout exécutés sans délai.

FOR SALE.
T1IIS.8AI.EIS POSTPONED UNTIL

Tuesday, the 12ili September next,
(If not previously disposed of) tho following
bolongiug (o Estate of B, Bennett A Co, 

IN THE CITY OF THREE RIVERS.

Cftdiist.nl No. 71F». Tho vacant lot fovmiug 
ilic cornel* of lino du FIouvcj and St. Antoine 
Streets, con turning six thouwunJ live liumiied 
and twonly-fivo superficial feet. English 
moasu. o (0,516).

Cadastral No. 727. Tho deep water wlmrf 
known as •* Quni Gjjlmour, ” Rae dll Pleuve, 
containing ten thousand (wo hundred and 
thbty-olght superficial feet English measure 
(10,238).

Codas (ml No. 001. Tho lot on Rue du 
Fleuve with Two Brick Houses, nnd yard 
and Strides in roar. Tho basement, fluff of one 
of those houses is tilted up ns nu Ofiico.

Cudaslr.d No. 1,035. Tho Inigo Wooden 
Fmme Building, nurd mn Curling Oink, 
fron'iog on DeNiverville Street, containing 
thirteen thousand nml thirty-soyon superficial

Commission du Havre
DE

TROIS-RIVIERES.

f'Wî .V

Itt -* fi

fiel;, Fuglish monture (13,037).
CiduKtml No. 70». The vacant lot fronting

on Hart Street, contidulng four thousand one 
hundred a id forty superficial foct, Eugl sli
measure v't.l H).

Cminslnii No 2131. Tho vacant lot forming 
tho contcrof Notre-Donio nnd St. François 
Xavier Streets.

Cadastral No. 586. The nndivided half of 
a Boach and Deep Water Lot.
Beach Lot coutains 3 *,911 sup. ft E.measure 
DeepWater LotM 48.015 do do

Total........... 80,520 sup. It. E.measure.

In the Kkicnory oh Cai» de la Magdeleine. 
MONT CARMEL.

Ranges.
St. Flavian North, Lots Nos. 70,

78, and purt of 79 and 80,
about........................  180 arpents

St. Flavicn South, Lots Nos. 80,
99 and 100, containing
about............................................. 109

St. LguIj Koitli, Lots Nos. 28,29 
30, 31, 3i, 33, 34, 93, 07, 98, 
containing about.....................  000

u

n

St. Louis South, I ots Nos. 28,
72, 07, 98, containing about 240 

St. Michael North, Lo*n Nos. I,
2. 3. 4. 5,0, 7, 52. 04, «57, 70,
71,7?, 74. 76, 85, 87, 88,80, 
containing about................... 1,140

St. Michael South, LoU Nos. 1, 2,
3, 4, 5, 0, 7, and *°8, $29,
$30, $31, $32, 56, 57, 62, 07,
70,.7,3. 73, 18, $31.......... 1 14

8t. Mat thow North, all tho niIn­

ti

AVIS PUBLIC
est par lo présent donné, quo la

Commission du Havre do Trois-Rivieres
i nota lieu conformément et en vertu d'un acte 
du parlement passé dims la 45e année du rè­
gne de Sa Majesté et intitulé : “ Acte concer­
nant les améliorations et l’administration du 
Tfflvro do Trois-Rivières ” ot d’un ordre en 
Côuscll, daté du 20 du mois do juillet do la 
mémo année,—Se compose «le
MM. SÉVÈRE DUMOULIN, Président 

ALEX. BAPTIST, Commissaire 
P. E. PANNETON,
.James McDougall,
F. X. BELLEFEUILLE,

I*
II
II

Bureau de Poste
DE

TKOIS-.UIVI ii R ES

EPICERIES
S Décembre 1S S i.

GEORGES BALCER,
Secrétaire Trésorier. 

Trois-Rivières, lu 14 Août 1832.

æ. BStranr & <üi©
MARCHANDS DE CUIE

— ET DE-­

Fount ititres pour les Selliers 
et les Cordon niers

EN GROS ET EN DF TAIL. 
(Ancien magasin de feu M Michel Caron) 

TROIS-RIVIERES.

h

h

ihg rights in Lot No. 40.
W “ ‘ 118t. Muthcw South, Lots Nos.

$32, 53,55, 5«, 57,60, 77, 
ub't.... ...... .....% • ••• 390

IN THE SEIGNOUY OF bATISCAN.

Lot Nor. 22, South East $23,$24, 141 “
IN TUE TOWNSHIP üF B U LSI RODE.

h

60 ii

8th Range Lot N0. 21 containing 200

JIN THE COUNTY OF NICOLET.

8to.;Monlque. Rango St. Joseph,
'Cadastrai No. 503, contain­
Ing............ .......................................

IN THE COUNTY OF DRUMMOND.

Township Simpson, 13th Range,
Lots Nos. 15, 23, containing 400 «

All further inhumation about these pro­
perties can be had on application to

S..J. BENNETT,
Agont,

. 113, St. Peter Street,
Quebec

Juno 12th, 1882.—3 m.

lies soussignés out l’honneur d’infor­
mer leurs amis ct lo public eu général 
qu'il* out en main un assortiment complet 
de Cuir Rouge ct Noir de première qua­
lité, qu'ils ofirent en vente en gros et eu 
détails, à des prix qui défiout toute com­
pétition.

Aussi : Bottes Sauvages, Rouges « t 
Noires, Harnais de toutes descriptions.

Du mémo que LAINE de l'aifeiniiie cl 
du printemps, nu plus bas prix du mar­
ché.

Al M T Bhuin & Cio ncliét* ut les Peaux 
vci t**H au plus haul prix du marché.

Les articles manufacturés,ci-dessus dé­
crits, sortent de la manufacture do MM. 
T Blouin k Cic, située près des Ponts du 
St-Mnurico.

jCôMJuo visite est respectueusement 
sollicitée,

T. BLOUIN & CIE.
Trois Rivières. 10 Juillet 188*2—3 m.

malles ARRIVÉE CLOTURE

P ai: OUEUIX Dr Ni* no 
Section Onttl.

ftluiitiéal ot OucRt
l'arimcldchc ............
Rivièie-elu-Lonp .. 
M«n»i.inongé,oei ihice 
et Soiel........................

M.iu.ç pu Ncit 
Quebec, Montréal ct

C 30 l’.M. 1 2,30 P. M

Ottawa.

^I’a n ORAKD TROKC

8 0O A M. 8 oor.M-

Elu s-Unis............... 9 30 A ,M. 12,30 P 51
St. Grégoire.... .
Ni c1et ...... ..
La Unie.....................
Art inhnska................
Les Cantons de PEst

P Al* CHEMIN tü .NORD
Section Est

è

Qiiébec et Est..........
Batiscau.....................
Champlain.................
Ste Anne de la l'é- 
ir.de etc, etc.

TAR TERRE

1 20 P,M. 5.30 P.M.

Uécnncourt.................
Gcntilly.....................
St Pi rre les Bcc-
«] lier tH .........................
St Joan D. C. ct la 
rive sud.......................

9 30 A . M, 11,00 A . M .

St.Maurice.................
Stc G.nrviève
St Narciss»-

12 Midi. 1 M

St Etienne............. 10,00 A M. 11 30 A, M
Shnwcnegnn .........
Valmont.....................

Les malles pour
l’Europe ferment k
vendredi à 5.30 P M

Au splendide Ma fiai in de

THOS.BOUSNIVAl

Marchand de Gros et de Détail.

mil! Dit mm m. 4e,

ADRESSES D’AFFAIRES

A toujours co mains un assortiment 
complet et varié d’épiceries,
VOTS, Xsï QXJ.K g nt $,
de premier choix, tides prix qui délient 
toute compétition.

Tout en remerciant le public de l'on 
courage uicnt qu’ila reçu ju-qu’ù ce jour, 
c soussigné sollicite de nouveau sou pa­
tronage.

TH OS. BOURN J VAL,

J. M. DES] LETS
AVOCAT.

(Ci-devantMugistrnUe District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 29:
Résidence : Rue Notre-Daine ( Est) No 95 

C0>3üLTATION3 :
A u bureau, de 9 heures A. M , ù 5 heures P. M 

A DoinieUc, de 7 à 9 lus. F, M#
6 Septembre, 1378

ADRESSES D’AFFAIRES'1
: VriVa

S. DeLOTTINVILLE, r
AVOUAT

Bureau : Rue Bonavcnture No. 8! 

Trois-Rivières, 1er ruai 1877.

.k

m

NARCISSE G Il EN 1ER,
AVOCAT

j\ro. SI Une des Champs. 
En fu.ee du Palais de Justice 

T R 01 S- RIV1K R ES

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau cl résidence, ruo Bonavcnture. 

Trois-Rivières, ici mai, 1877. j

ALEXIS J.. DESAULNIERS 
avocat.

Uivière-dn-Loup. 1 cr ma 1877.

-Dit. GERVAIS,

Marcitcind-Jifncicr. rikuhj-:s de lirueau .—De o neuron A. M

Trois-R'viôree, 30 janvier, 1S82.

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR 

(Successeur de M. Chs. Dion.)

à * heures P. M.
I f -vrier 188*.

Chambres a Louer.

Lo soussigné a l’honneur d’annoncer qu’il 
peut disposer do quatre chambres spacieuses, 
doux au premier deux au second, qu’il louera 
& très b nines conditious.

Los chambres d’on bas et lo posto seraient 
convenables pour une épicerie.

S’adresser chez
BENJAMIN BEAUMIER,
101 Rue St. François-Xavier.

Trois-Rivières, 12 Juillet 1882.—2 m,

Los lettres ônrégistr6c8 doivent êtrenmllé* 
15 minutes avan t le départ île chaque malle

C. K. OGDEN,
Maître do Poste

Trois-Rivières 8 Décembre 1831.

TROIS-RIViERES.

JOSEPH EDOUARD GENES T 

AVOCAT.

ARTHUR T. ü EN EST
A R PE NT LU K,

Bureau: N»- là hue des Champs 
*i’r• is-Rivièrt r.so janvier 1879

Bureau: rue des Champs,vis-à-vis la ri 
Royale.

Trois-Rivières. 1er ira! 1Ü77.

Dr. II. TIIERIEN,
Bureau Ruo 8t. Pierre No. 38, Mnleon dû 

ponsiMi de M. Bénéthr.ud.
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

I1ECTOav TREPANIMt,
N OTAI RK,

Bureau : No 10 Rue Cri ig, 

L’rois-Rivièrcs, 16 Février 1881.

Atclkrdc première classe ; ouvriers expé­
rimentés ct service de nature à donner plei­
ne satisf iction nu publie.

Ou tient aussi un débit dr» Cigares, ct 
de Rarfiimcries do toutes sortes. 

Trois-Iliviôies, Ici Avili 1852.— ln.

A VENDRE

A L. :OKS\L*|.NrKUS,
AVOCAT,

Bureau et résidcnc:, rue lit rt. 

l'rois-Rivièri'S, 1 <*r Mai IR77.

25 lots «le terre «appartenant «à M. 
Olivier Dostalcr de la paroisse 

de St-Maurice, Comté de. 
Champlain.

CONDITIONS EACH ES

II. G. MAT IITOT,
A v OC AT,

Bureau : ruo Bonaventuro. 

Trois-Rivières, 1 or Mai 1^77.

GEORGE E. HART
NOTAIRE.

Sureau : rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 18 31.

j. B. 110ULISTON & Cie.
COURTIERA 

Bureau : Rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1877

• rj
•r
'.V

GODFROY L.\SSALLK,

-«

1 c Trois mngniliques terres si'uées 
dan» in pmoiise de îft. Maurice, comté dt* 
Champlain, eon tenant cli’inunc trois ar­
pents sur 20 arjuMits, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances de»»us.

2 5 Six terres ‘UtnCc'* d ins la pa 
• oisse de St, Narcisse, comté de (J 1mm 
plain, coati liant elmcunc, deux arpents 1

‘sur v:ngt-ctuq arpent4, avec muisous

5. v. \j*J K i «,

AV Ut. AT.
Bureau : Rue 8t Joocpti 

rroic-ltivièruh, tu à.ni 188:.

Ins’p t leur des Licences, Bureau : No..28^ 
Rite St. Jnst'pb.

T roi 8- Rivière s, 1er ir.ni 1P82

GKOTIGK BA1.CKF
Importateur ot Comn)i88iorinftire,coin^ 

rues Notre-Dame et Alexandre Ne. 132 *

G ku vais a geiun,
AVOCATS, A LOUER.

A tous peux que ceo peut iutéroso» I Krn,'SCH *1 ,,Mlrw dépoud -nces dessus,
il ° Dix lots de terre, situé- en la pa

IIb-vj. F, Grafton. Story B. Ladd 
tlALitftRT E. Paine.

Ci’dséant Committuirale* Patente»

>j:

» *•

l.anmON A L ADD,

J•fgwêur»»» SoUicimrtde l'atanttïAÜi

4i Elrai%slr*t

412 CiNQ^ttM* Ru*. Washington,d. o.

pratique la loi pour les patentosdans toutes 
las braoohrs dans le Bureau des Patentes et 

Ooara Suprômo et ûe Circuit dos Etats

PHI. GRAVEL
Courtier de ’Uouan©

TROIS RTViERES.

tcci ostpourcortilicr que 'ni examiné lu 
Bande Im|» iale du Prof. S Y, Eg an ct je 
crois qu’cllet pérora tout co que l’inventeur 
on dit.

10 Qu’elle maintiendra sa position selon
le mouvemen lu corps.

2 © Qu’elle.»! péchera la rapture do c’os-
cendic.

30 Qu’elle peut-être portée sans inconvé­
nient le jour ou la nuit.
ln Qu’olle a été ajustée sur turn, •'iipluro

M. GRAVEL a 1'hon.neur d’informer sos 
amis nontbretix et lo public généralement 
qu’il est prêt à s'occuper du toutes les consi­
gnations dos Etats-Unla qu'on voudra blon 
lui condor,

Il éspéro pai si 'ponotinÜHé .\ remplir les 
devoirs de ■•ott*» cîkjiige aièrit»*i- lo patronage 
nuh'.ie. .

PH J. GRAVEL. 
Trois-Rivières 14 déo. 198!.

nos plus graves et elle n donné enHc»0‘atiR- 
faction ot je crois quo c’ostunc d«« lüell- 
loures Bandes quo aient encore été clTertcs au 
oublie

E FERNON.M.D* M. C,C.
14 tnpn 1878 x 4

Le ïKof. if.Y-.Egan et sa Bande
IXi PK UIAL);
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ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur

Le Trof F-gsn a fait uno étude spécial) d«* 
io rupture, ct ses talents distingués ont été 
couronnées de hiiccAb.

Sa longue otbeurou"^ cxpèriencea été la 
-•ausc d’un grand nombre île guérisons chez 
les vloux et les jeunes. Il n’a jamaisfailli lo* ► 
quo lo romèiie a été appliqué à teinpp.

A l'honneur de ne Monsieur nous sommes 
hourenx d Ai.irti ‘’attention de nos lccfc nra 
sur lo ceitidchl suivant, ('onnépnrun î!an- 
siciir «e profoKH) n en favour do ln Baudc im- 
péériaioau f'rof. I, Y. Egan, qui don no pleine 
e tént tire sut Infection Voyoz l’annonce daus 
une autre celouuo

HAMILTON, 13 Juillet 1876.
Itjuln, 1878 x 14 Août.

Bureau : rue Bt. Joseph, maison u« M. Lu- 
ui niiil, nncieii hui «au de ‘a banque du Llau'.- 
(hmada

rrois-Rivicrcs, 1er Mai 1877.

ro.sfcdle St. Narcisne, couité de 1 * limn 
plain, contenaiit chacune doux arpents sur 
vingt ci.iq urp. ni.*., en buis de bout. Ocs 
lots sont situés à vingt cinq ni pouts .le la 
ligue il eh bile*».

4 e Cinq terres situées en lit pnrohso 
d-î Mo.it (’ni irndjCrnté do ( 'l.iunplain.con 
tenant e line une, trois arpents sur vingt- î 
cini| arpents, avec timisons, granges et au­
tres dépp.wlnnces dcssiis.

5 e Une ter te située en 1» p.uoi-e le** 
Trois.RivièioF, Hefte'ie A'argueiite. cnn 
tenant quiitie x niits nrpcnts eu su— 
perfirii* avec mai-'oi, gr;m»ca ‘*t autres j 
dépendance** dêb-it'*. Oltu terre a tii.Minte1' 
nrpciits en culture ct vingt arneuti* nn finis 
dehimt,iippmtenant ci devant à M Joseph 
Dostalcr.

Pour autres info» Hindous, s'adresseï 
a MM. E- M. Hn*t «•• ii'- J

P. A. BU U DH EAU LT,
• AVOCAT,

La maison No. 6 
St. Antoine. 

S’adresser an Bureau 
Constitutionnel. 8ïi

Bureau ct Résidence, rue BGnavonturc,prè» 
de l’Eglise pavoisa iale.

BRUNEI. LE cS: DU GRE
AVOCATS,^

Bureau : No. 19 Rue du Platon] 

Trois-Itlvièreo 25 Juillet 1870

1

COMMENT PEltDlE,
C0MMEM ItECOlIV

. ■

TURCOTTE 3c PAQUINJ 
AVOCATS.

M
pj, Nous avons récenimc®! 

uueédition liu. JDr. Call 
wells üelebruted
Essai Célébré du Di^ Cnlv 

sur la guérison radicale et permanen* 
médicaments) de la débilité nertt

Bureau: Run des Champs, en tact* du Palais I t'incapneité Mentale et Physique 
de Justice.

MM. Tuicntte fi ('équin suivront régulière 
Trn:^ Ri. ; ment le Circuit «lo lu Riviére-dii-Loup.

viôre», ou i\ M Olivier * » latnl r, \ 
Matnioo. •

M. Doskdei othe aussi ou vente 200 
torti*ot* *is foin

Tiois-lUvières.lcr mai lu77.

DISSOLUTION US S00D3T3-
Lu société ri-clovant existant onlro Ks 

soussigné»», comme avocats, procureurs ot 
solliciteur», sous la raison sociale do Clair 
ot Honan, n été dissoute do cousontement 
mutuel,lo promier avril courant

I L. CLAIR.
M. HONAN.

Trois-Rivières, 24 avril 1882.

CLAIR k HONAN
AVOCATS

Burouu: Ruo des Champs 

Trois-Rivières, 1» r Mai 1880

J F. V. BUREAU,
AVOCAT.

d’excér.
Prix : **ous enveloppe cachetée,i 

mon 0 conth ou deux CHtampillcs df p^‘ 
Le célèbre aulturde « et admlrabh 

démontre clairement, depuis trente 
,antique hcureùsiqque «lot cas alarmai 
veut être radicalcim nt guéris «flfcÇi 
dangereux de remèdes Internes ou 1*1 
tion (lu bihtouris, otTiant un moyen dçj 

IsixnàlafoiK simple,certain et cffici 
I lequel tout patient n'importe sa coW 
peut se guérir lui même radicalement 
marché.

jÉày-ToiiH devraient prendre cororouBi 
do c'*tto annonce.

Bureau : rife des champs, en faco du Palais 
do Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

Adressez fq
* • • * ■

Tho Oulverwell Mediptl
41 Ann, 8t;,New*} 

Post-Office Box 450^10-10.8). e

.'’»v !•* :H-:..-.


